
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Le père d’Ida fait traîner sa réponse .... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Les mauvais conseil lers 
« Vendredi 13 juin 
..................si vous saviez combien je voudrais ne pas avoir fait ce maudit voyage à Morteau qui est cause de tout, papa et 
mon oncle ont parlé, celui-ci a fait valoir mon départ et de là mille ennuis !!! » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
Non datée 

 
  « .......................Depuis dimanche il n’a pas été question de vous avec papa, aucune allusion à notre sujet, je me montre 
indifférente........  Autrement il est agréable au possible, à une très bonne humeur, mais ses idées à notre sujet sont encore énigmatiques...il 
réfléchit sans doute...» 

                                                                                             
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
« ....et pèse le pour et le contre ! Mon cher oncle n’est pas encore venu, je l’attends...» 
 

        
  « Hier soir pendant que se préparait l’orage, que le ciel tout entier semblait en furie, j’était assisse sur ce 
banc que j’aime parce qu’il vous connaît et je pensais longuement à vous quand toute le famille est venue ainsi que le 
commandant notre voisin, qui se montre d’une gentillesse renversante.. » 

 



Mais des intercesseurs 
 

 « Georges, Comme il faisait bon hier soir sur ce banc tout près de vous, à la clarté de la lune !!! 
Je n’aurai pas ce doux plaisir ce soir.... 
 Le cher Mr Orsel est à Vaufrey en compagnie de Mr le Curé, ils sont partis ce matin en voiture. Qu’en pensez-vous, 
décidément s’il n’y arrive pas ce ne sera pas de sa faute !!! 
 Je vous vois à présent dans votre fort très occupé à vos élèves.....  Lundi » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
Le 22 juin rien n’est joué.  
 « Quel dimanche.. 
  Il est six heures et on n’a pas encore parlé de vous en ma présence hier soir maman et papa sont allés chez ma 
tante, je n’ai pas voulu les suivre, on a beaucoup parlé de vous, tous se sont acharnés sur papa qui a du mal à 
céder....on lui a dit « et s’ils sont heureux dans un an que diras-tu ? » je serai bien content, a-t-il dit mais je n’y crois 
pas » N’est-ce pas terrible d’entendre çà... » 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

« Quand je pense qu’un seul mot suffirait à me redonner cette joie, ce bonheur de vivre qui ont disparus de mon être... » 
 

     



 
 
 



 
 
 
 



 
 
 
 

Samedi 28 juin 1919, le traité de Versailles ! 
 
 
 
 
 
« La Paix, oui c’est la Paix et la paix  partout ..... 
Je ne peux pas y croire... C’est vrai papa a parlé de nous et 

consent ; il est vrai que pour lui c’est un énorme sacrifice.... 
 
Son bon cœur a triomphé de tout ....mon Dieu que je suis 

heureuse, j’ai envie de rire et pleurer à la fois !! » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

« Depuis ce matin les cloches sonnent    » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

« J’ai une grande joie de vous sentir ainsi vraiment heureux.....papa ne m’a pas dit oui directement à moi, même pas à maman, mais enfin il a dit 
qu’il nous laisserait faire, qu’il ne dirait plus rien. ....  Je m’attends à quelques points noirs, c’est fatal, c’est tellement pénible pour lui... » 

 

       
 



 
 

 
 
 
« Hier une dame me contait sa vie bien malheureuse, .......car 

elle était trompée,..... 
Vous allez vous demander pourquoi je vous compte (sic) ces 

histoires... 
 
— suggérait-elle inconsciemment qu’elle, Ida, ne lui  

demanderai pas de comptes ! — 
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Servitude militaire et nouvel obstacle : Georges vient de lui annoncer sa mutation au Levant. 

« Je ne peux vous cacher le choc terrible... » 
 

       
 
 



 
« Vous me demandez si vous pouvez parler d’avenir avec mes parents, oui il me semble qu’il vaut mieux, vous pouvez sans crainte, ils sont 
bien arrêtés et je crois sincèrement qu’il en est fini de tous ces ennuis. » 

 

     


